
L» OAZ a BONCQ. — Les actionnaires de 
la s o c i a l a n o n y m e d u gaz de cette localité, 
se sont réunis en assemblée générale , le 31 
octobre dernier. 

Cette réunion avait pour b o l , la d i s c u s 
s ion de différentes c lauses de l'association 
e t la nominat ion d u conseil administratif. 
M. Edouard Desurmont , propriétaire, prési
dait, ayant pour assesseurs . MM. Désiré 
Leurent et Desrumaux-Dumorl ier . 

Le conseil d'administration a été formé 
de la manière su ivante : 

M. Désiré Leurent. négociant , à Tour
coing, m e m b r e du tribunal de commerce. 

M. Desrumaux-Dumorl ier , propriétaire, 
à B o o e q . 

M. Hassebroucq, ancien notaire, proprié
taire, à Tourcoing. 

M. Gaspard Desurmont-Desurmont , c o n 
seiller générai , pronr.éuùr»», à Tourcoing. 

M. Du Rieux, ingénieur-c iv i l , à Lille. 
On a n o m m é commissaire pour la 1 ™ a n 

née . M. Désiré Delabousse, taillandier, à 
Boncq. 

— LBWS: — 11 existe à HuTlucb., canton de 
Lens, un vieillard encore bien portant, qui 
a atteint, samedi , 1er novembre, sa cen
tième année. 

Il est né à Halluch. le 1er novembre 17"'J. Il 
a été soldat sous la première République. 11 
est médaillé de Ste-Hélène. 

On ne loi donnerait pas plus de soixante-cinq 
ans. 

Tout l'hiver dernier, il habitait encore seul 
une petite matacn d'IIuilucb, aujourd'hui, il 
demeure avec son lils à l'auberge du Tourne 
Bride sur la route de Lens à La Bassée. On le 
nomme Aimable-Joseph Ilouzot. 

— FOUHMIBS. — Le nommé Flament, Licteur 
a Fourmies, pour la section des Noires Terres, 
avait trouvé plus expéditif de ne pas distribuer 
les circulaires, les journaux et même parfois 
des lettres, qui lui étaient confiés. A la suite 
d'une altercation avec un voisin, qui lui récla
mait une dette, des fouilles furent faites dans 
le fumier de la maison et l'on y découvrit des 
correspondances que Flament y avait enfouies. 

Le receveur de la poste, qui surveillait déjà 
depuis quelque temps son subordonné, accou
rut aussitôt et fit prévenir le parquet qui des
cendit a Fourmies samedi après-midi, et lit 
immédiatement arrêter Flament. 

L'instruction se poursuit. 

MAUBEUUE. — Les travaux du chemin de fer 
de Maubeuge à Fourmies seront bientôt mis à 
exécution. Les difficultés soulevées par le mi
nistère de la guerre dans l'intérêt de la défen
se nationale, sont en grande partie aplanies et 
l'étude de la variante d'IIestrud est poussée 
avec la plus grande activité et pourra être ter
minée d'ici une quinzaine de jours. D'autre 
part, d'importantes acquisitions de terrain vont 
avoir lieu, par voie amiable, et tout lait espérer 
que les travaux de terrassement seront com
mencés au printemps prochain. 

BOL'LOGNE-SIR-MER. — Les vents du Nord 
O. qui sévissent sur nos côtes chaque année à 
pareille époque, régnent ici depuis quelques 
jours et ont malheureusement déjà produit leur 
désastreux effet. 

Hier, vers deux heures du matin, un des 
hommes qui montaient le bateau de pêche n 
1-2M de notre port a été lancé a la mer par une 
lame énorme qui a failli engloutir l'équipage 
tout entier. 

L'infortuné qui a ainsi trouvé la mort sous 
les yeux de ses camarades, qui ne pouvaient 
être que les spectateurs impuissants de cette 
scène terrible, est marié et père de deux en
fants. 

—VALBNCIKNNBS.— On nous écrit d'une ville 
de l'arrondissement de Valenciennes, que ces 
jours derniers, un jeune homme âgé d'enviroa 
18 ans, arrivait à X... et se présentait devant un 
officier à l'effet de passer avec ce dernier un 
engagement volontaire. L'officier, surpris de 
cette demande, envoya son interlocuteur au 
bureau de l'intendance. 

Quelques jours après, comme les officiers re
venaient ensemble de déjeûner, le même jeune 
homme se représenta devant l'officier en ques
tion et lui réitéra sa demande, ce à quoi ce 
dernier répondit brusquement en lui deman
dant son nom. « Mon nom, dit l'adolescent, 
j'attends, Monsieur, que vous m'en donniez 
un. » 

L'officier resta bouche béante, se demandant 
s'il n'avait pas affaire a au fou. Mais le jeune 
homme lui dit : « Vous souvenez-vous. Mon
sieur, de Mlle B... que vous avez séduite autre-
lois ? Vous avez son fils devant vous. » 

L'officier comprit et agit en honnête homme; 
ayant sellicité son changement, il s'éloigna 
quelque temps après, avec son fils dont il a 
été retrouver la mère pour implorer son pardon. 

On assure, ajoute notre correspondant,qu'un 
prochain mariage permettra au jeune homme 
de porter le nom de son père. 

I Jeanne Bouche, Issue Thaon. - * Marguerite' 
Verhelst, rue St. Pierre.— Albert Lenseiraé, 
Grand Plaisir. — 

Dn 2 novembre. — Arthur riiijarrlirK r.rniT-
Rouge. — Gabrielle Deheule, Chemin l e s Mot
tes. —̂ Georges Gateise, rue Ciaq-Voie* — Clé
mence Vaneenoo, Epinetto. — Joies Beulque, 
rue du Sentier. — Céline Dufaurescaut, rue 
Bouchart. 

DECLARATIONS P S DECES BU 30 o c t o b r e . — 
Caroline Glorieux, 79 ans 8 mois, rue des Cat«-« 
lier.— Marte D'halluin, 1 mois et 1» jours*? 
Chemin des Carlier. — Apolline s t ien,« i ans,, 
épouse de Aubin Honoré, rue Famdlart,— 
Charles Leclercq, 33 ans et 6 mois, époU*. d e V.. 
Nollet, Hôpital civil. — Jean-Baptiste IjFouleT, 
82 ans et 3 mois, veuf de Marié Six, rus Haze. 
— Valentin Desaulty, 58 ans et 9 mois, veuf de 
Marie Delbergbe, route de Roneq. — Julia Bo-
din, 16 ans et 6 mois, Brun pain. 

Du 2 novembre. — Louise Couvreur<"18 an»' 
et 2 mois, sans" profession-, Epinette. •-*• Hen
riette Lemaire, 51 ans et 5 mois, sans profes
sion, épouse de Han*i Dacioix, rue de Iilto. 
— Léon Earbion, 6 ans et 1 ans, Malseace. 

Du 3 novembre. — Henriette Durieuxâ 41 ans 
et 1 mois, éoouse de Gustave Vanwjtbgene, 
Contour de l'Abattoir. — Louis Delcambre, 63 
ans et mois, époux de Syrrie -"Dukot, nie Fa-
melatt. — Aagelle Dehem, 23 an , rue vête? 
'iermaine. — Isabelle Duhamel. 39 ans, rue 
N.-D. des Anges. — Julia Deckmyn, 3 ans .et 
i mois, rue du Dragon. 

B J t a t - C l v l I d e R o u b a i x . 
DBCXABATIONS OS NAISSANCES DU 3 novem. — 
Rosa Bens, rue des Charpentiers. — Hélène 
Dambien, rue St-Laurent, 28. — Marie Brochez, 
rue St-Jean, 75. — Antoine Vanvooren, che
min des Couteaux. Elise Delcroix, rue du Mou
lin, 73. — Maria Seghers, rue du Pile. —Joseph 
Deprince, rue de la Gaité, 14. — Marie Delputte, 
rue de Lille, 152. — Henri Dupont, rue de l'A
vocat, 3b. — Victor Bulté, rue de Lannoy, 226 
— Catherine Reville, rue de la Barbe d'Or, 5.— 
Charles Wasdack. rue de Naples. — Edouard 
Lambert, rue de Toulouse, cour Thérin, 22. 

DECLARATIONS DE OBCBS DU 3 n O V e m . — 
Jean Lesage, 74 ans, à l'Hospice. — Benoni 
Delporte, 59 ans, peigneur, rue d Hem, 3, cité 
Loridan. — Alexandre Lecocq, 53 ans, rue dit 
Vivier. — Henri Locus, 2 ans, rue du Facteur, 
48. — Julienne Rouzeeuw, 4 ans, rue de la 
Paix, 103. — Juliette Petit, 5 mois, rue des Fon« 
deurs, 8. — Louis Namurois, 7 mois, rue du 
Flot, 29. — François Maes, 8 mois, rue de Mou -
veaux, cour Petit. 

MABIAÛES du 3 novembre. — Charles Van-) 
deuuoecke, 38 ans, tisserand, et Louise Brandû 
34 ans, soigneuse. — Vital Pauwel, 21 ans.mou-; 
leur, et Marie Balcaen, 21 ans, tisserande. 

E t a t - C i v i l d e V l / a t t r e l o s i 
—DECLARATIONS DE NAISSANCES DU 26 O c t o b r e . 
— Adèle Doutreluingne,-Saint Lie vin. 

Da 27 octobre. — Victor-François Leclercq.i 
Baillerie. — Léonie Destailleur, Cretinier. —-
Zoé-Marie Cristiaen, Sartel. 

Du 28 octobre. — Louis-Joseph Lagache, Bas' 
Chemin. 

DÉCLARATIONS DB DECES DU 27 octobre. —• 
Jean-Baptiste Bettremieux, 54 ans et 6 mois, i 
tisserand. Bas Chemin. 

Du 31 octobre. — Barbe-Thérèse Sandraps, ; 
•S ans et 9 mois, ménagère, Saint Liévin. 

UARIAOB du 27 octobre. — Louis Dooms,. 
23 ans, tisaexane,.et Céienie Hubûau, 19 ans, ; 
tisserande. 

Du 28 octobre.— Camille-Joseph Delnbelle, 
31 ans, boucher, et Marie-Louise Dedryver, il 
ans, sans profession. 

PUBLICATIONS on MARIACHS. — Louis-Joseph 
Delbergbe, 31 ans, cultivateur, et Céllna-Rosa 
lie Legrand, 27 ans, cultivatrice. 

Jules-Henri Poissonnier, 3» ans. entrepre
neur de .bâtiments, e t Julie-Joseph Preys, 18 
ans, sans profession. 

en . • , . 
* t a t . « i v l l « 1 * T * u r c o i a f 

S S C U U U T I O H S e s HAISSANCB». s u 30 ectotoe. — 
Justine Prévost, rue Bocquet. -y- Jean Defon-
taine, eu Flocon. — Alphonse Dervaux, Grand 
Plaisir. 

• Du 1er novembre. — Auguste Uescaamps, 
B r o s Psio. — Àtûala Dsbay, Brun Paie, 2 

.. . 
,r.T r 

Convois funèbres A Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

MICHENS, qui, par oubli, n'auraient cas reçu 
de lettre de faire part du décès de Mademoi
selle Virginie MICHENS, décédée àRoubaix t le 
3 novembre 1879, a l'âge de 21 ans, sont priés 
de considérer le présent avis comme en te
nant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le mercredi 4 courant, à neuf heures, en 
l'église de Croix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Neuve, estaminet de l'Arbalète, 
S Croix. 

L'OBIT sera chanté le lundi 1er décembre, à ' 
huit heures en la même église. 

La famille DUPIRE-DUPONCHEL vous prie i 
d'assister aux OBITS qui seront célébrés pour'- ' 
le repos de 1 âme de Monsieur Dominique! , 
Dl'PlRE, décédé a Roubaix, le 22 octobre 1879. 

Paroisse Notre-Dame. — Mercredi 5 novem-
bre, à 7 heures, Obit de la Confrérie de Notre- I 
Dame-des-Sept-DouIeurs. — A 7 heures et de- ' 
mie. Obit de la Confrérie des Trépassés.— i 
Samedi R novembre, a 7 heures, Obit de la Con- i 
frérie du Rosaire. 

Paroisse Saint-Martin. — Jeudi 6 novembre, ' 
à 7 heures, Obit de la Confrérie du Sacré-
Cœur. 

Chapelle des Carmélites. — Lundi 10 novem j 
bre, à 8 heures, Obit de la Confrérie du Mont- ! 

Carmel. , 
Les personnes qui, par onbli, n'auraient pas ; 

reçu de lettre de faire part, sont priées de con
sidérer le présent avis, comme en tenant lieu ' 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré i 
au Maître-Autel de l'église paroissiale de Notre- | 
Dame, à Roubaix, le mercredi 5 novembre ! 
1879, à 9 heures, pour le repos de l'âme de Dame , 
Louise MADDENS, veuve de Monsieur Yves 
VERHAEGHE, décédée à Roubaix, le 2 octobre 
1879, dans sa soixante-quinzième année. — : 
Lej personnes, qui, par oubli, n'auraient pas ! 
reçu de lettre de faire part, sont priées de i 
considérer le présent avis, comme en tenan 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera i 
célébré au maitre-autel de l'église paroissiale i 
de Sai tu-Martin, à Roubaix, le jeudi 6 novem- • 
bre 1879, a dix heures, pour le repos des âmes i 
de : Monsieur Henri-Joseph MATHON, décédé j 
à Roubaix, le 11 janvier 1862, dans sa soixante-
dix-huHième année, et de Dame Adélaïde-
Constance LEPERS. son épouse* décédée à j 
Roubaix, le 9 novembre 1877, dans sa soixante- ' 
dix-huitième année. — Les personnes, qui, par j 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, soat priées ae considérer le présent avis i 
comme en tenant lieu. 

F A I T S D I V E R S 
— Depuis deux mois , il a été trouve, sur j 

le territoire de Beulogne-la-Grasse, une ! 
grande quantité de pointes de flèches en j 
s i lex (des centaines) , des pointes «n b i -
zeaux. des haches taillées, s y s t è m e Mons- i 
lier, d'autres encore, sy s t ème de St-Acheul; , 
des couteaux, des grattoirs, des pierres de . 
fronde, etc. Tout cela a été découvert dans 
un bois défriché appartenant à M. Fasquel. i 
de Bains. Ces divers objets étaient épars ! 
sur une étendue de terrain de trois hecta- j 
res environ, près de deux four« à poteries ! 
anciennes e t d'un four à tui les romaines. I 
Ces débris ont été fidèlement recueil l is par 
les amateurs de Boulogne, d'Hainvillers 
et de Rollot. 

On a trouvé aussi au m ê m e endroit,, des I 
monnaies romaines de Néron, Antonin, Ves-
pasien, des dents d'animaux inconnus ( long, 
8 cent. larg. 3 à 4 cent.) et enfin des perles 
de collier. 

Beaucoup d'amateurs v iennent visiter 
les terrains o ù ont été faites ces trouvailles. 

On espère bientôt faire des trouvailles 
nouvel les , lorsque les terrains auront été 
labourés. 

— Hier, dans l 'après-midi , M. C..., négo
ciant rue des Rosiers, à Paris, recevait u n e 
lettre dans laquel le u n e de ses ouvrières, 
la n o m m é e Clara L . . . , âgée de c inquante -
quatre ans, lui faisait connaître qu'elle 
allait s e donner la mort. 

M. B.. . prévint aussitôt des gardiens de 
la pa ix , qui se rendirent au domici le de 
Clara L. . , place Maubert. 

Après avoir frappé plusieurs fois à la 

Eorte sans recevoir de réponse, les agents 
rent ouvrir le logement . 
Un triste spectacle s'offrit aux retrards. 
La malheureuse était é tendue sans mou

vement sur son l i t ; un réchaud de charbon 
al lumé au mi l i eu de la chambre remplis
sait l'atmosphère de ses émanations dé l é 
tères. 

Des so ins empressés ranimèrent la p a u 
vre ouvrière, qui fut transportée à l'Hôtel -
Dieu. 

La funeste résolut ion d e Clara L . . . est 
attribuée à la profonde misère dans la
quelle elle se trouvait p longée . 

Une souscription a é té ouverte entre ses 
camarades d'atelier peur lui ven ir an aide 
et empêeher qu'elle ne renouvel le sa tenta
tive désespérée. 

— Un crime abominable a été commis 
c t s jours derniers, au Colombier, dans le 
canton de la Verpillère (Isère). 

Un vieillard, n o m m é Larrivé, qui vivait 
seul dans une petite maison, a été trouvé 
mort dans le jardin de son habitation. Son 
cadavre était horriblement mut i l é ; tout u n 
côté du corps était enlevé et les organes 
intérieurs m i s à n u ; il était en décompos i 
t ion, et l es an imaux e n avaient rongé une 
partie. 

Des ' premières constatations légales il 
résulté q u e Larrivé a été victirne d'un as 
sassinat. Il a dû être frappé a coups de 
hache , et ses meurtriers ont apporté le 
corps dans l'endroit o ù il a été découvert. 

Le parquet a m i s en état d'arrestation la 
fille et le gendre d e l à v ic t ime , les époux 
Li l i che , que leur attitude fait gravement 
soupçonner d'être les auteurs du crime. 

— Le nombre des naufrages et coll is ions 
sur les côtes d u R o y a u m e - U n i , du 1er 
juil let 1877 au 30 juin 1878, s'est é levé à 
3,64t. 

Dans ce chiffre, les cas de perte totale ne 
sont que de 422, et les cas où il y a eu 
mort d'homme, de 126. 

Ce n'est pas u n e proportion très-élevée 
si l'on considère les dangers des côtes 
d'Angleterre, et Je nombre des bât iments 
anglais qui entrent e n u n e année dans les 
ports du Royaume-Uni ; ce nombre s 'é lève 
à 600,000 et représente un tonnage proba
blement supérieure à 102 mil l ions. 

Depuis 1852, l e nombre des naufrages eue 
l e s côtes anglaises , d'après les d o c u m e n t e 

d u National Lift Mat Inftttvtion, a été de 
46,320, dans lesquels i l a péri 17,829 per
sonnes . Il a péri, dans l'année 1877-78, 
Otrsmisnnsee , y compris l es 318 de l'Eu
rydice. 

— Dans u n café de nuit du boulevard 
Poissonnière, u n ind iv idu ayant u n fort 
accent tudesque, déblatérait, hier soir, à 
haute voix contre l'élection de M. Humbert 
au conseil munic ipal , et disait que , pour 

-peu que cela continuât, il referrai pruler 
Boris, te d«*4 il terai gondent. 

Outre d'tMMVfiareille audace, M. M..., qui 
se trouvait parmi les assistants, se leva et 
invita- le Germain à se taire.Celui-ci n'ayant 
tenu aucun compta de ses observations, M. 

j M... le saisit au collet, e t . le'forçant à se 
lever, le conduisit au bas de Péda l i er don-
Dant sur le-beulevard, ou ill IfJ/fàjdministra 

l urne correfctienTiaiitie Prutiie* se s o u v i e n -
| dra leagtempç. 

" Le patron et les garçons de. l'établisse-
ment étant intervenus , M. M... lâcha le 

j Tudesque e t regagna sa* place, au mil ieu 
des félicitations de tous tes assistants. 

f ' .— H semble de p lus e n plus certain que 
. .Gilje etAbadie ne seront pas exécutéset ver-
f ront ra peine de mort prononcée contre e u x 
| par l'arrêt de la cour d'assises d u 30 août 
. dernier commuée en celle des travaux for-
I ces à perpétuité. 

.Ce sont les révélations qu'Abadie s'est 
! décidé à £aire.,a>y a peu de temps, qui lui 

auront valu les eflets de la clémence de 
' l'Etat. En effet, Abadie a dévoilé certains 
| faits d'une gravité exceptionnel le dont 

s est rendu coupable u n individu détenu à 
Mazas sous d'autres inculpations. Une pre
mière confrontation a déjà e u l ieu ; d*au-

| très seront nécessaires au cours' de] la nou
velle instruction ouverte. 
En ce qui concerne Gille, malgré le c y n i s 

m e qu'a montré ce précoce criminel , son 
jeune âge a été le principal argument m i 
litant en sa faveur 

I L'entérinement des lettres de grâce aura 
l ieu , sans aucun doute, dans la prochaine 
audience solennel le qui suivra la rentrée 
des cours et tr ibunaux. 

— Lundi , u n incendie .considérable a 
éclaté à Nogent , dans la fabrique de coutel
lerie Obrist. 

L'usine a été entièrement détruite, ainsi 
que le matériel , l 'outillage et l es marchan
dises qu'elle renfermait. 

Le feu parait avoir été m i s par des par
celles de fer incandescent , projetées sur du 
de sapin. 

Les pertes n'ont p u encore être éva luées . 
Les ouvrier e m p l o y é s à l'usine vont , par 

suite de ce sinislre.se trouver m o m e n t a n é 
ment sans ouvrage. 

— On lit dans le Danube du 2 novembre : 
Szegedin est menacé d'une nouvel le inon

dât ion. 
La crue de la Theiss fait des progrès qui 

inspirent les p lus graves inauié tudes . Les 
digues qui protègent l es champs cul t ivés 
en amont de la ville n'ont pas pu encore 
être remises en état. A 14 degrés, les brèches 
ex is tantes laissent passer les eaux grossies 
de la rivière. Or, les nouvel les de Tokaj 
font présage»' u n e crue qui atteindra lb de
grés. 

NOUVELLES DU MATIN 
L e P a l a i s - B o u r b o n 

Paris, 3 novembre 8 h . soir. 
Aujourd'hui à une h e u r e a e u l i eu lapr i se 

de possession officielle des locaux du Palais-
Bourbon par M. Gambetta, le bureau de la 
Chambre et plusieurs députés . 

L e s o b s è q u e s d e M. V a l e n t i n 
Les obsèques de M. Valent in sénateur du 

Rhône ont e u l ieu aujourd'hui. 
Tous les sénateurs et députés présents à 

Paris y assistaient. 
On y remarquait le préfet de la Seine, le 

préfet de police, MM. Lepère, Leroyer, Fer
ry, Tirard, plusieurs sous-secrétaires d'état, 
M. Martel président du Sénat. 

M. Jules Grévy y était représenté par u n 
officier d'ordonnance. 

La vi l le de Strasbourg avait e n v o y é trois 
couronnes dont une dédiée à son dernier 
préfet français 

La Patrie annonce que la Guyane va 
recevoir u n gouverneur civil . 

Londres, 3 novembre soir. 
On confirme que l'Angleterre insiste à 

Canslantinople pour obtenir des réformes, 
mais qu'il n'est nu l l ement quest ion de des
tituer le sultan et de lui mettre u n succes 
seur sous la tutelle européenne. 

Londres, 3 novembre. 
La Chambre de Commerce de Manchester 

a adopté à l 'unanimité une résolution dé 
clarant que les principes de paix , d'écono
mie , de liberté de l 'échange sont l e s s eu l s 
m o y e n s pour maintenir et élever la p u i s 
sance de l'Angleterre. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal tffieiel 

d'aujourd'hui: 
Décret portant nomination du préfet du dé

partement du Loiret. 
Successions en déshérence, 

I n f o r m a t i o n s 
Le conseil de l'Ordre de la Légion-d'Hon-

neur s'est réuni nier, lundi , sous la prési
dence d u grand-chancelier, M. le général 
Vinoy, pour donner son avis sur la ques
tion de l a réintégration des amnist iés dé 
corés, dans les cadres de l'Ordre. 

La discussion s'est prolongée fort tard 
dans l 'après-midi. 

Un des membres a abordé tout de suite 
la question de savoir si l 'amnistie ne ren
dait pas de plein droit aux condamnés de 
la Commune le rang qu'ils occupaient 
comme légionnaires . 

La question a été résolue négat ivement . 
Le consei l a épais l'avis, que si la qualité 

de c i toyen était jrendue de ple in droit a u x 
amnist iés , il ne pouvait e u être de m ê m e 
de leur qualité de légionnaires, et qu'en 
conséquence , il convenait de statuer, après 
e x a m e n du dossier de chacun, s'il y a l i e u 
ou n e n d e prononcer des réintégrations i n 
dividuel les c o m m e suite à cette décision, la 
conseil a e x a m i n é chacun dés v i n g t - e t - u n 
dossiers au sujet desquels M. le président 
de la République, grand-maitre de l'Ordre, 
lui demandait son avis . 

Le conseil a décidé qu'il lui paraissait n 'y 
avoir l ieu de prononcer qu'une seule ré in
tégration. 

M. le grand-chancelier Vinoy a transmis 
lrier soir cet avis d u consei l au prés ideet 
de la République. 

La Paix croit savo ir que malgré la note 
publ iée par plusieurs journaux à propos de 
Mgr Barbier de Montault, rien n'est encore 
décidé relat ivement au successeur de Mgr 
de la Tour d'Auvergne, au siège archiépis
copal de Bourges. La quest ion sera proba
b l e m e n t examinée de nouveau ce mat in , 
dans le conseil des ministres qui doit avoir 
l ieu à l'Elysée. 

La République française es t ime que la for
mation a'unparti 'conservateur républicain, 
si on le tente e n ce moment , avortera i n 
faill iblement ; aucune des quest ions ag i 
tées ne la réclame,- et la situation générale 
la condamne. Si née a m i a d e l'an«ien eentre ' 
gauche ajoute c e JournaU-ne "doivent pas • 
eneore constituer un p*Hi ;t!*rlservatear i 

dist inct , qu'ils restent auprès de nous avec 
leur esprit conservateur : en se mêlant au 
nôtre, cet esprit pourra rendre encore des 
services à la Republ que, et nous n e serions 
pas surpris, d'autre part, que la prolonga
tion de leur alliance avec les progressistes 
leur fût personnel lement avantageusel Le 
rôle qu'ils aspirent à jouer est beau assu
rément ; mais , difficile partout, i l ' e s t en 
France tout n o u v e a u . Sont-ils sûrs de p o s 
séder dès maintenant toutes l es qualités 
nécessaires pour le créer * » 

On s'est u n peu trop pressé, remarque Iè 
Voltaire en annonçant que les ministres de 
la guerre et de la marine étaient d'accord 
pour u n e modification complète de l'organi
sation dés troupes de la marine. Les quatre 
régiments d'infanterie et le régiment d'ar
tillerie qui const i tuent ces troupes n e p e u 
vent enjrer dans la composit ion de l'armée 
de terre qu'en vertu d'une loi .Or, avant de 
voter celle-ci , i l faudrait d'abord adopter 
celle qui concerne le recrutement des mil i 
ces coloniales ,et cet t i dernière n'est encore 
qu'à l'état de projat. 

L e P u r t o * ) ! / angoace q u e M. de Janci-
g n y , contrôleur de la Banque de France, 
est n o m m é secrétaire général en remplace
ment de M. Marsaud, m i s à la retraite sur 
sa demande . 

Le gouverneur de la Guadeloupe, M. 
Adrien Couturieur, est actuel lement en 
congé à Paris, et il se pourrait, assure l e 
Voltaire, qu'il obtienne en France u n poste 
équivalent à celui qu'il occupe dans le ser
vice Colonial ; mais il n'y a jusqu'ici abso
lument rien de décidé à cet égard. 

« Ce que les Débats demandent au gou
vernement , c'est de jeter quelque lumière 
sur la situation par la clarté de sa polit i 
que . Le vrai parti conservateur, quelque 
dispersés qu'en soient les é léments , ne m a n 
quera pas de l'appuyer, et nous prépare
rons a ins i les élections de 1881. H importe 
qu'à ce moment toutes les politiques soient 
franchement e n présence et que le pays ne 
puisse p a s s e tromper e n chois issant las 
s iens. Jusque là le gouvernement doit ré
sister à toutes les intempérances, s'opposer 
à tous les excès , et dès lors il n'y a pas à 
se préoccuper de ce que fera le parti con
servateur ; son adhés ion lui est acquise. » 

« Le projet de loi de M. le garde des 
sceaux, assure le Soleil, a semé, parmi 
tous les magistrats, l'incertitude et le trou
ble, il a s u s p e n d u sur leur tête, sous trois 
formes différentes, par suspens ion , par 
mise à la retraite, par déplacement , une 
véritable épée de Dam'oclès. 

» Cette situation ne pourrait se prolonger 
sans préjudice sérieux pour les importants 
et mult ip les intérêts qui relèvent d u d o 
maine de la justice. Aussi est-il urgent de 
résoudre au plus lot cette question de réor
ganisation de la magistrature que M. Le 
Loyer a si imprudemment soulevée . » 

P e t i t e B o u r s e d u 3 N o v e m b r e 1879 
3 O/o 80.40, 37. Armortissable 81,95 5 0/n 

l l o . l u , 114,97. — Italien 7S.4S 42 45.— Turc 
11.32. — Banque Ottom. 512,80. — E g y p t e 
6 0/0 239,37. — Hongrois , 83 1/8. — Florin 
691/4 3/16. — Oriental 61 5/8. — Banque 
Hypothécaire 600, 587. 

Faible peu animé. 

Dépêches Télégraphiques 
N o u v e l l e s d e R u s s i e 

Le Golos, parlant de l'alliance austro-
a l lemande, dit « qu'il n e suffit pas de v o u 
loir imposer pour devenir redoutable. Cette 
façon d'agir conduit à des résultats tout à 
fa:t opposés à ceux qu'on attend, surtout 
quand on menace u n e nation puissante , 
toujours prête à se défendre. En outre, el le 
conduit c e u x que l'on veut effrayer à cher
cher tous l es m o y e n s de résister, m ê m e 
c e u x auquels on ne pensait pas d'abord. 
Voilà pourquoi on doit se dire, à Berlin et à 
Vienne, que la Russie ne restera pas inac
t ive, et veillera à ses intérêts. 

L'alliance austro-al lemande ouvre incon
testablement une nouvelle période de l 'his
toire de l'Europe ; el le met fin à l'ordre de 
choses créé par les traités de 1815. Désor
mais , nous n'avons plus à notre frontière 
de l'ouest une puissance amie, comme dans 
le passé, mais u n Empire qui compte su i 
vre à notre égard la m ê m e politique qu'en
vers la France. Le gouvernement russe e t 
le peuple ne l'oublieront pas. » 

On télégraphie de Constantinople au 
Nouveau Temps, le :îl octobre : 

«Une grande Compagnie anglaise, proté
gée par le gouvernement britannique, a 
loué par contrat la ferme importante d'Abra
ham-pacha,s i tuée sur une immense étendue 
entre l e Bosphore et la m e r Noire. Cette 
propriété offre une admirable position stra
tégique, La Compagnie compte y établir un 
grand dépôt d'objets de toute sorte. » 

Le Nouveau Temps commente ainsi le t é 
légramme de son correspondant : 

« Il e s t dilicile de croire que cet inc ident 
passe inaperçu, car le choix de l 'emplace
ment indique suffisamment le but secret de 
la Compagnie. En tout cas, nous espérons 
que cette opération commerciale entre 
l'Egypte et l'Angleterre, sur le Bosphore, 
provoquera des expl icat ions amicales entre 
la Kussieet l'Angleterre. » 

A l l e m a g n e 
Herlip, 3 novembre . 

Le général Fransecky, qui commandait 
à Strasbourg, est n o m m é gouverneur à 
Berlin.. 

D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord, 
le feld-maréchal Manteuffel est n o m m é 
c o m m a n d a n t du 15e corpri d'armée. 

E s p a g n e 
Madrid, 3 novembre, soir. 

Congrès*. •—c II est donné lecture du décret 
royal qui convoque1 les Cortès. 
' Le président d u conseil communique u n 
Ordre) de Sa Majesté, contre s igné par les 
ministres , dans lequel le roi annonce a u x 
Cortès qu'après avoir consulté son cœur et 
convaincu qu'il contribuera par cet acte au 
bien ide la psitrie. il la résolu de se marier 
avecU'aTChidjuchessè Marie-Christine d'Au
triche. ' 
< La min i sUe des finances donne ensui te 
éonnHissanca à la Chambre d 'un projet de 
loi demandant d'affecter 450,000 pesetas à 
la liste civile!de la future reine, et la cons 
titution d'une rente annuel le de 250,000 
pesetas, en c t s de v eu v a g e . 

i Madrid, 3 novembre, soir. 
M. Recerra a présenté à la Chambre des 

députés une proposit ion de loi déclarant 
que la Chambre a v u avec satisfaction la 
charité manifestée par la France et par les 
autres nations envers les inondés d'Espa
gne . 

Madrid, 4 novembre. 
Omassure que les projets de loi concer- I 

nant l'abolition de l'esclavage, les réformes 
financières et l 'abaissement des droits de 
douanes à Cubaseront présentés aux Cortès ' 
le 5 d e ce mois . 

L'arcbiducbesse Christine arrivera inco.^ 
g n i t o le 20 Hovembre à la frontière à Irua, 
où elle sera reçue par u n e députation des 
Certes et par l e s dignitaires du palais. 

L * récure reine viendra directement au 
palatal Perde près de Madrid. 
i Le mariage est fixé a u l , r décembre. 
L'empereur d'Autriche sera, représenté 

par i'Hr&hidue Hegnier qui saca parrain de 
I!àrclttdùcnes8e aux fiançailles. 

A n g l e t e r r e 
Londres, 4 novembre. 

On télégraphie de Berlin au Morning 
Post que f A l l e m a g n e approuve la pression 
exercée par l'Angleterre sur la Turquie en 
ce qui concerne l 'exécution des réformes. 

Des complicat ions étant imminentes en
tre la Chine et le Japon, l 'Allemagne a ré
solu de renforcer son escadre de l 'As ie 
orientale afin de protéger les intérêts a l le 
mands . 

I t a l i e 
Rome, 3 novembre, soir. 

Le Roi a s igné hier les décrets nommant 
le duc d'Aoste, inspecteur général de l'ar
m é e et l e général Louis Mezzacapo com
mandant d u 7e corps d'armée, résidant à 
Borne. 

A la suite d'une délibération du congrès 
catholique de Medène, le parti catholique 
a s igné une pétit ion au Parlement d e m a n 
dant la liberté de l 'enseignement. 

Tnrcroie >t«"w,' 3 
Constantinople, 3 novembre. 

Le ministère turc a résolu d'exécuter 
promptement toutes les réformes jugées 
nécessaires par le gouvernement ottoman 
et à l'exécution desquelles il est tenu, su i 
vant les st ipulat ions des traités. 

L'escadre autrichienne est attendue à Sa-
Ionique. 

A m é r i q u e 
New-York, 3 novembre. 

Demain, fête par sui te de l'élection de 
l'Etat de New-York. 

Des avi9 de Panama, en date d u 25 octo
bre, portent que tous les canonniers de 
VHuascar étaient des étrangers, pour la 
plupart Angla is o u Ecossais . 

Une souscription a été ouverte à Lima 
dans le but de remplacer VBuàsear. 

Une commiss ion péruvienne est partie 
pour l'Europe afin d acheter u n autre c u i 
rassé. 

D E R N I E R E H E U R E 

S e r v i c e f r . i è b r e 
Berlin, 4 novembre 

Les résidents Français à Berlin ont fait 
célébrer, hier, u n service funèbre en m é 
moire des soldats français morts en capti
vi té à Berlin. 

M. Lacroix, professeur, a prononcé un 
discours. 

Tout le personnel de l'ambassade, à l 'ex
ception de M. de Saint-Vallier, empêché 
par u n e indisposit ion, assistait à cette cé
rémonie. 

« • u w a t , a i l « n • • ( k w o i i m »m-
rmmttr a n s * • « ! • • • u n » înwmtaéjrw 
* » e t r t » i i « l e « # > e l t v i a e a d e i u M i a » 
— — w r r m m — «le • • •'• a a m m t e l 
¥ • • * * , « M l s m é M e s t • l ' s r s i c l . 

R e l a t i o n s A u s t r o - T u r q u e s 
Vienne, 4 novembre. > 

L'Autriche a déclaré qu'elle n'a aucune j 
confiance dans ie nouveau ministère turc. ' 

Si la Turquie veut inspirer de la c o n - ) 
fiance, elle doit l commencer à opérer les i 
réformes. 

C O W | | W M E R C E 
M a r t h e riet'oarlrtUul » o v e n a i t 

Prii par hectolitre : Froment blanc, 24 50 
2.1 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 13 
»» ^»; Avoine, 12 50 »•» »». Prix par 10» kilo
grammes: Pommes de terre jaunes, 11 »> 13 »» 
Poaimes de teire rouges 12 »» 14 »»; Beure par 
1/2 kil. 1 t« 1 G3; Œufs, par 28, 3 25 3 75. 

H\ ILES, GRAINES BT TOURTEAUX 
Huile de colza.lesioo kilos, 71 »» »» »»; Huile 

de lin, les 100 kho% G5 »» »» »»: Graine de colza 
Indigène et étrangère, 100 k., 32 »» 33 »»; Grai
ne de lin indigène, les 100 kilos, 34 »» 34 50; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos, 16 »» 16 75, 
Tourteaux de lin, les 100 kiies, 23 >» 28 »»; 
Tourteaux de chanvre, »» »» »» »». 

Observations: Huile de colza: Demandée. Sur 
les quatre derniers mois 73 îr.—Huile de l in : 
Très-rare. — Gi-aine de colza: Hausse. — 
Graine de l in : Hausse.—Tourleaux: Demandés. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l'impri
merie Alfred Reboux—Avis gratuit dans les 
d e u x éditions d u Journal de Roubaix e t 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quoti-
dien) 

AVBRTTSSEMBUTS MÉTÉOROL.OGIQ0B 
Paris, 4 novembre 1 h. soir.—Hauteur du ba

romètre: Biarritz 771, Boulogne, Paris, Lorient . 
715. Le baromètre continue a monter. Proba
ble: vent d'entre Nord-Ouest et Nord-Est; 
Temps brumeux. 

Situation à Lille, 4 novembre 1879. —Baromè
tre : haus.-e de 1 cent. 1/2. Seau fixe. Temps 
couvert. Vent K.-O. Thermomèa-e: S h. matin 
plus 9 .1/10; 10 h., plus 10 0/10; midi, plus 
10 5/10; 2 h. soir, plus 10 5/10. 

KERMESSES de l'arrondissement d* Lille 
Dimanche 9 novembre. — Annœullin. — 

Chem.v. — Fretin. — Gondecourt. — Louvil. — 
Provins. — Willems. 

~~LÀ BEHTE FOMCIÉRE 
P a r i a i e n a e 

SOCIETE A.NONIMKAC CAPIT.Al .DK25MILLIONS 
DB FHA.NCS 

Statuts déposés chez M» PRUDHOMME, 
notaire à Paris . 

S i è g e s o c i a l p r o v i s o i r e : 7, r u e C h a u c h a t 
à P a r i s 

CONSEIL D ADMINISTRATION 

Président : M. le baron H A U n S M A N N , G. 
* , député , ancien Préfet de la Seine . 

MM. de B E L L O N N E T , * , ancien m i n i s 
tre plénipotentiaire; 
B O T J R D A I S , O. * vice-président 
de la Société cws ingénieurs civi ls , 
architecte; 
C a m i l l e DOLLFLTS, O. * , ancien 
député; 
M A R T E N O T , sénateur, prés ident 
de la Caisse générale de eo-assuran-
ces et de réassurances; 
de M O L I î f A R I , membre correspon
dant d e l'Institut; 
V E B J f P E T T E , * , ancien préfet, 
administrateur de la Compagnie l du 
chemin de fer de Bone à Guelma: 
W E R B R O U C K , président d u Con
seil d'administration de la Banque 
Parisienne. 

; S O U S C R I P T I O N 
'à 100,000 a c t i o n s n o u v e l l e s d e 5 O 0 ' f r , 

Prix d'émission : 6 2 5 francs 
' » \ 25 francs, en souscrivant; 
J2 M 00 — à la répartition; 
m ?125 — le 15 janvier 18«0 contre la 
£ \ remise d'un titre définitif l ibéré d'un 
P* 'quart . 

Les 125 franlcs formant le second quart 
seront ex ig ibles le 15 avril 1180. — Après 
ce versement , l 'Assemblée générale sera 
appelée à autoriser l a . conversion des ac
tions nominat ives e n actions au porteur. 

Les 2 5 0 francs restant à verser fseront 
appelées, s ' i l ' y a l ieu , par décisiou du 
Coaseil. 

«—„*»» S'il•iiUCJiwwu-awp"kite 
m a n d e * e n • • * • d u p r i x n o m i n a l 
f ié.*»•© • rende* ' r r u n i . a p r è s I r p r e -
I r v r n r n t d e * Irmim a>n l«< t l<Ht r< 

£at»r<hu«M>n K t a t e a i r e «In l u i r t 
n « n r u l n a mm% n n f a n a a t a n r * e n 

» ! • « ' • a y a n * . tfrnti, a r q u l a a l a 
vèmvrv* e p e r i a l e rrr*>e> p a r l a r t f -
rtr IU « e s s t a l w t s . L e c a p i t a l 
rt-ttm r é « e r v a ame p n u r r a f a i r e f 

J B > 4'eisirswib rèa)ialHiM»ei è c «M 
è t N M i I r t i r . M a n s e i r l o n d - *ee ) i 
naèaaui avait e m p i é t a l i m i t e s n. 

e r t i e l a « . lue p r w i a i l M r u r s a 

Les titulaires des 50,000 actions repré
sentant le capital originaire d e la Société 
sont admis à prendre, par preférence.25,000 
titres de la présente émiss ion, à raison de 1 
action nouvel le pour 2 actions anc iennes . 

Ce droit de préférence devra être exercé 
avant la clôture de la souscription, e t l es 
actions anc iennes , pour lesquelles il aura 
été réclamé, seront frappées d'une estam
pille» 

La R e n t e F o n c i è r e a |*nTnrn*ncé s e s 
opérations par l'achat d u Grand-Hotôl et d e 
ses annexes , c'est-à-dire d'immeubles d'une 
importance capitale. 

Le Crédit Foncier s'est engagé à faire des 
prêts à la Rente Foncière, sans commiss ion, 

iusqu'à concurrence de d e u x c e n t s rall
i o n s d e f r a n c s , à u n taux d'intérêt s u p é 

rieur de 50 c. seu lement au taux d'intérêt 
le p.lus favorable qui sera à la charge d u 
Crédit Foncier pour l e service de s e s obli
gation* foncières. 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E : 

Le Mercredi 12 Octobre 1879 
A la R e n t e F o n c i è r e , 7, rue Chauchat, 

aux caisses de la B a n q u e P a r i s i e n n e 
chargée des services de fonds et de Htres de 
la Société ; 

A u C R E D I T F O N C I E R D E F R A N C E , 
49, rue Neuve-des-Capucines ,• 

Dés à présent, on peut souscrire par corres
pondance ou directement. 

L'admission à la cote officielle sera de
mandée . 2003* 

De toutes les maladies qui apportent leur 
cont ingent au bullet in des décès, la plus 
commune , la plus désespérante pour les 
familles, celle qui chaque jour occasionne 
la p lus grande mortalité, c'est assurément 
la phthis ie pulmonaire. 

Des expériences faites d'abord à Bruxel les 
et renouvelées depuis u n p e u partout ont 
prouvé que le goudrsn, qui est un produit 
rés ineux du sapin, a u n e action des p lus 
remarquables et des p lus heureuses sur 
les malades atteints de phthis ie et d e bron
chite . 

La meil leure manière d'employer le g o u 
dron, c'est sous forme de capsules. Les 
capsules de Goudron de Guuot sont devenues 
un remède populaire dans ce genre de m a 
ladies. La dose ordinaire e s t de deux cap
sules à prendre au m o m e n t d e chaque 
repas. Le bien-être se fait sentir rapide
ment . 

Pour éviter de nombreuses imitations, 
exiger la signature Guyot imprimée en trois 
couleurs sur l'étiquette du flacon. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
28049 

PILULES COLBERTqurap^ 
ritives et dèpuratives; souveraines- contre 
la constipation, i a bile, l e s glaires et l es 
étourdissements , 3 fr. la boite. 

Dépôt à Roubaix dans tous le« pharma
cies . 19790 

V E N T E 
de 32,000 Actions entièrement libérée* 

DB LA 
S O C I E T E G E N E R A L E 

DE PRODUITS CHIMIQUES 
E T D ^ A L F A S 

[Etablissements Malétra) 

Société a n o n y m e au capital de 30,000,000 de 
francs divisé en 40,000 actions de 500 fr. 

S i è g e s s c i a l à P a r i s , 140, r u e d e R i v o l i 

CONSEIL D'ADMINISTRATION : 
Mi l . D E J E A N - M A L E T R A , Président; 

L . B O N N A R D , Industriel; 
J . B U F F E T , * , ingénieur; 
F O U R N Z E R . , O, « ; 
L A V I E I L L E , dépu te: 
L E Q U E U X - I T U S T O N , industriel à 

Rouen; 
B a r o n D E MAUBETJGE, • ; 
C o m t e D ' O S M O T . * , député; 
J . - B . PHTTiTPPART, ingénieur; 
P L E T , négociant. 

P R I X D E V E N T E : ^ T O O F R A N C S 
PA.YABLKS : 

En souscrivant . . . Fr. 100 > ) 
A la répartition. . . 200 » 
Le 15 janvier 1880. 
Le 10 mars 1880. . 200 « j 

Bonification de 5 francs sur les actions 
l ibérées à la répartition. 

La Société crée en Algérie un grand c e n 
tre industriel . Elle s'est assure l 'exploita
tion exc lus ive du lac s a l é d'Arzew et le 
monopole des Alfas de la Cie Franco-Algé
rienne, dont les concess ions ont u n e é t e n 
due de 300,000 hectares. 

Le rapport d u Conseil d'administration, 
confirme par l e rapport des cornuJssaires, 
évalue l e b é n é f i c e a n n u e l à 5 m i l l i o n s . 

S.TOOlr. 

LA COMEAGKIE N'A PAS CRÉE D'OBLIGATIONS 
les actions anciennes sont inscrites à le> 

cote officielle.) 

Les demandes d'actions seront reçues 
J n s q u a n T e n d r r d l T ] V o T r n b r r 

BANQUE EUROPÉENNE 
à PARIS, s. Avenue de l'Opéra, 
et à BRUXELLES, 45, rue Royale. 

20013—2320 

BARftffE NICOLAS CORDIEH 
,6, r u e ' C h a u o b a t . P A R I S 

S u c c u r s a l e d e T o \ x r c o i a . g 
j 18, rfae d e s U r s u l i n e s 

Encaissement d'effets de commerce; — 
Escompté de Warrants. — Comptes de dbè-
ques rembouradales à vue . — Dépôts r e m 
boursâmes .à échéance fixe. •— Comptes 
courantb Ouvertures d e crédit. 

D E S ! O P E R A T I O N S D E B O U R S E , 
, Fonds placéa en rapport et en s r n d i i a t . 

— Prêts d'argent sur dépôts de t itres! — 
Avance: de fonds sur achats de titres] I 
Garde de titrée dans les caves spéciales!de 
i'iu'itel d e l à banque, X . C . — E n c a i s s e m e n t 
gratuit Ide coupons , . achat» et venles fde • 
fonds pebliesfàii' domptantok à «(fine1, ! 

Les oiérattiutt *a font;'de t j matil'.&la"'' 
main , e4RfecèsSdrftre W k . " " ' ' " *' ' 

Souscj-iptïicaia, tous, l e*emprunts d'Etats. " 
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